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Ces objets venus d’ailleurs…  
Images des échanges dans les tombes 
champenoises de La Tène ancienne  
au Bas-empire

Cécile Paresysa, Michaël Brunetb, Bérangère Fortc

Résumé
la présence d’objets originaux est un élément récurrent dans les sépultures. Le caractère 
exotique, sinon exogène de certains de ces objets, que ce soit par un motif décoratif, 
par la technique de façonnage ou par le matériau utilisé, en font des signes de différen-
ciation sociale du défunt auquel ils sont associés. Ce sont également des marqueurs des 
échanges existants entre différents groupes humains, échanges dont les élites se sont 
fréquemment attribué la prérogative à travers les époques. Quelques exemples illustre-
ront ce lien entre pouvoir et échanges matériels.
Mots clés : sépulture, corail, ivoire, La Tène, Antiquité.

Abstract
The recurring presence of original objects in graves from all periods is a fact and evi-
dence that some have been imported can be determined by archaeologists from the 
decoration on these objects, and by how and from what they were made. In funerary 
contexts, these objects can distinguish certain burial rites from others as they are mark-
ers of exchanges between different communities often established and controlled by the 
elite. In this paper, we will present some examples illustrating this link between power 
and the exchange of these objects.
Keywords : Burial, Coral, Ivory, La Tène, Antiquity

a. Inrap Grand Est Nord, UMR 7264.
b. Spécialiste et dessinateur indépendant.
c. Inrap Grand Est Sud, UMR 6298.
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Introduction

En Champagne, la découverte d’ob-
jets faisant appel à des matériaux ou à 
des productions exogènes est un phéno-
mène connu dans le monde funéraire, 
quoique relativement peu fréquent. Les 
exemples choisis proviennent exclusi-
vement de sépultures à inhumation de 
La Tène B (Buchères) et de l’Antiquité 
tardive (Arcis-sur-Aube) (fig. 1).

Description et caractéristiques  
de ces objets

La vogue du corail à l’âge du Fer

À Buchères (nécropole à enclos de 
la fin de l’âge du Bronze et inhuma-
tions de La Tène ancienne), dans le 
département de l’Aube, une sépulture 
de La Tène ancienne (Tène B) a livré 
une panoplie composée de trois bra-
celets, deux en alliage cuivreux et un 
en lignite, d’un rasoir en fer et de trois 
fibules, deux en fer et une en alliage cui-
vreux avec incrustation de corail. Cette 
fibule, non encore totalement étudiée, 
comporte des incrustations de corail sur 
le pied et à l’intérieur du ressort (fig. 2). 
Une autre sépulture, celle d’un homme 
armé, contenait une épée dont le décor 
du fourreau était rehaussé d’incrusta-
tions de corail. En Champagne, d’autres 
sépultures datées de La Tène ancienne, 
localisées plus au nord dans la région 
(Caurel, Champfleury, Dommartin-
Lettrée dans le département de la 
Marne ou Brienne-sur-Aisne dans le 
département des Ardennes), arborent 
également de la parure (torque, brace-
let) ou des fibules rehaussées de corail. 
En Gaule, c’est cette région qui ras-
semble le plus grand nombre d’objets 

N

Buchères

0 50km

AUBE

MARNE

HAUTE MARNE

ARDENNES

Dommartin-Lettrée

Arcis sur Aube

Brienne-sur-Aisne

Champfleury
Caurel

limite départementale

Fig. 1. Localisation des sites mentionnés dans 
la région Champagne-Ardenne.

Fig. 2. Buchères, fibule de la sépulture 
D40F0087 (cl. R. Bernadet).

0 5cm
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incrustés de corail, alors que ce matériau est presque totalement absent ailleurs 
dans l’Hexagone1.

Abstraction faite du Néolithique, les premières utilisations du corail comme 
élément d’ornementation de la parure ou des fibules sont connues à partir du 
vie siècle av. J.-C. (fin du Hallstatt). Mais l’utilisation de ce matériau comme élé-
ment décoratif atteint son apogée à la période de La Tène dans l’Europe celtique, 
essentiellement nord-alpine (Perrin, 2000 : 194). Cette vogue concerne, au début 
de la période de La Tène, les sujets et les familles qui occupent le sommet hié-
rarchique de la société : la tombe masculine de Hochdorf en est un bon exemple 
(Perrin, 2000 : 196). À partir du milieu du ve siècle av. J.-C., l’usage du corail se 
généralise dans les tombes aristocratiques de rang inférieur (Perrin, 2000 : 195).

Le corail le plus fréquemment employé pour ces incrustations est le corail 
rouge (qui blanchit en s’altérant) dont les sources d’approvisionnement sont 
la mer Rouge et la mer Méditerranée, particulièrement les façades françaises et 
italiennes (Schrickel et alii, 2013 : 753).

Durant la période de consommation principale de ce matériau, des circuits 
d’approvisionnement se mettent en place entre les zones de pêche (Méditerranée) 
et l’Europe celtique, soit sous forme de branches de corail brutes, comme celles 
découvertes sur les sites d’habitat d’Allemagne méridionale, soit sous la forme de 
produits finis. Deux voies principales d’acheminement ont été identifiées, l’une 
partant de Massalia, remontant la vallée du Rhône via Arles et Lyon, l’autre partant 
de Bologne et des habitats de Golasecca (Lombardie, Italie) (Perrin, 2000 : 196).

Certains auteurs (Kruta, 1986 ; Reinach, 1899) proposent l’hypothèse selon 
laquelle les populations importatrices assimilaient la couleur rouge du corail à 
celle du vin, ou plus exactement aux effets de celui-ci, dont les Gaulois étaient 
grands amateurs. D’ailleurs, la classe dominante maîtrisait le commerce de ces 
deux produits, qui suivaient les mêmes circuits d’approvisionnement. Elle conso-
lidait ainsi son pouvoir sur tout le groupe (Perrin, 2000 : 198).

Le corail disparaît ensuite des ornements à partir du milieu du iiie siècle 
av. J.-C. (Perrin, 2000 : 198), témoignant d’une rupture des échanges entre les 
populations exportatrices et les Celtes. En effet, à partir de cette époque, l’Inde 
s’enthousiasme pour ce matériau, incitant les exportateurs à réorganiser leurs 
échanges au profit de cette région du monde, au détriment de l’Europe celtique. 
Face à cette raréfaction, les Celtes l’ont remplacé par du verre opaque rouge ou 
de l’émail rouge (Perrin, 2000 : 195). La mode de l’utilisation du corail a entraîné 
des contrefaçons en coquilles d’escargots marins ou en coquillages, comme c’est 
le cas pour la fibule de Leipzig-Hänichen, dont l’analyse chimique a révélé que 
la structure de la perle d’ornement ne correspondait pas à du corail naturel 
(Schrickel et alii, 2013 : 754).

1.	 Quelques exemples sporadiques sont connus à Ensérune (Languedoc) et au Mont-Lassois 
(Bourgogne).
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Les objets élitaires dans l’Antiquité

Dans la nécropole Bas-Empire d’Arcis-sur-Aube, deux sépultures (st. 113 
et 125) se distinguent des autres par plusieurs caractères : une architecture funé-
raire complexe et un abondant mobilier, composé d’offrandes alimentaires, 
d’objets de toilette, de parure, ou d’outils. Ces deux sépultures abritaient chacune 
une femme relativement âgée, dont l’analyse biologique a décelé un possible 
apparentement, sur la base d’un caractère dentaire partagé. En effet, la première 
prémolaire supérieure de ces deux femmes possède une racine bifide, carac-
tère qu’elles sont les seules à présenter dans la portion de nécropole explorée, 
alors que ce caractère est répandu parmi environ 70 % de la population fran-
çaise aujourd’hui.

Le mobilier en ivoire

Deux objets en ivoire ont été découverts dans la 
tombe 125 d’Arcis-sur-Aube : un bracelet avec une 
virole en alliage cuivreux (fig. 3) et un manche de 
petit couteau ou d’instrument à soie2. Le bracelet 
était déposé à droite de la tête de la défunte. Il n’était 
donc pas porté, ce qui est surprenant dans ce contexte. 
D’après le musée de Mayence en Allemagne (RGZM) 
qui en a assuré la restauration, nous savons qu’il s’agit 
d’ivoire d’éléphant dans les deux cas. Aucun parallèle 
exact n’a été trouvé au bracelet. La forme générale du 
manche (de couteau ou d’instrument) rappelle celle 
des manches de rasoir des ier-iie siècles apr. J.-C., pour-
tant la section circulaire de la soie emmanchée exclut 
son appartenance à ce type d’objet.

Durant l’Empire romain, l’ivoire était utilisé par les élites pour la réalisation 
d’objets de luxe. D’ailleurs, Pline en mentionne la cherté et l’utilisation comme 
objet de luxe dans son Histoire Naturelle (VIII, X, 4). En Europe, l’ivoire d’élé-
phant d’Afrique était le plus prisé, les défenses d’éléphant d’Asie étant d’un 
diamètre réduit. Le commerce vers les ateliers alimentant l’Europe passait essen-
tiellement par la Méditerranée. Cependant, leur localisation est délicate, tout au 
plus connaissons-nous Constantinople comme centre majeur au vie siècle, durant 
l’Antiquité tardive d’autres foyers existent à Alexandrie, ville située sur la route de 
l’ivoire, en Syrie, en Sicile ou en Italie (Gaborit-Chopin, 1992).

L’attrait pour ce matériau monte en puissance durant l’Antiquité, où l’on 
constate une thésaurisation de l’ivoire dans les grands centres urbains à la fin du 
ive siècle apr. J.-C. Il s’affirme alors comme signe extérieur de richesse et prend 
un caractère luxueux très marqué (Feugère, Prévot, 2008 : 234). Son utilisation 

2.	 Ces objets ont été étudiés et dessinés par D. Minni (Inrap). Voir étude complète dans le rapport 
de fouille (Paresys, 2011 : 134).

0 5cm

Fig. 3. Arcis-sur-Aube, 
bracelet de la sépulture 125 
(cl. R. Müller, RGZM 
Mayence, Allemagne).
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atteint son apogée au vie siècle où il est détourné à des fins politiques et religieuses 
et devient l’instrument de glorification des empereurs de Constantinople au tra-
vers des diptyques religieux (Caillet, 1991). Sa désaffection au cours du Moyen 
Âge est probablement liée en partie à la raréfaction de la matière première.

Les découvertes d’objets en ivoire de la période romaine sont rares. Un 
anneau a été mis au jour à Bliesbruck (Moselle) dans un contexte des iie-iiie siècles 
apr. J.-C. (Weisse, 2000 : 276). Un bracelet est signalé par Straub dans le cime-
tière gallo-romain de Strasbourg (Straub, 1881 : 97). À Beauvais, des épingles 
et deux bracelets ainsi qu’une plaque sculptée en bas-relief ont été découverts 
dans des sépultures féminines, à la fin du xixe siècle (Schuler, 1995 : 52-97). 
À Argentomagus, la mise au jour d’un manche d’éventail en ivoire étend les 
contextes de découverte à la sphère domestique (Fauduet, Coulon, 1991). 
Quatre autres exemplaires sont connus pour tout l’Occident romain, dont deux 
en France, à Selongey (Côte d’Or) et Arles (Bouches-du-Rhône). L’un de ces 
derniers se trouvait dans une sépulture féminine. Les trois éventails français, de 
facture identique, proviennent sans doute d’un même atelier. Tous ces objets 
dateraient de la fin du iiie siècle, voire du début du ive pour ceux de Beauvais.

La rareté du mobilier en ivoire dans des contextes des ier-iie siècles a été souli-
gnée par M. Feugère pour la vallée de l’Hérault, où 1,86 % seulement des objets 
découverts sont en cette matière (3 objets sur 161 en matière dure animale) 
(Feugère, Prévot, 2008 : 234).

Les objets en ivoire gallo-romains se rattachent essentiellement au domaine 
personnel avec la parure (bracelet, bague, etc.) et les accessoires de toilette (éven-
tail, peigne, etc.), alors qu’au Haut Moyen Âge, le domaine domestique prend 
le pas sur la parure. Ces objets sont en général découverts en contexte funéraire 
féminin, ce qui est cohérent s’agissant de parure.

Les couteaux à fourreau à décor zoomorphe ajouré3

Au sein du mobilier d’accompagnement de la défunte de la sépulture 113 
d’Arcis-sur-Aube, un objet exceptionnel nous a conduits à un certain nombre 
d’interrogations. Il s’agit d’un couteau en fer de faibles dimensions dont la lame 
est encore enchâssée dans son fourreau en alliage cuivreux. Enroulé dans un tissu 
puis déposé le long du radius droit de la défunte, cet objet présente une forme 
qui rappelle, en miniature, celle des couteaux de boucher : le dos est droit, la 
lame est large (l. : ca 3,1 cm ; L. : 8,25 cm), le tranchant est d’abord rectiligne vers 
la garde puis convexe pour donner à la pointe un angle à 45°. Le dos est prolongé 
par une soie, incomplète, de section quadrangulaire, assez épaisse (L. minimum 
de la soie : 3,1 cm). Le fourreau, qui présente la même forme que la lame, est 
doté d’anneaux de suspension. Il est orné d’un décor zoomorphe ajouré sur les 
deux faces représentant un félin en mouvement, probablement une panthère. Cet 
objet a été restauré par le laboratoire du Römisch-Germanisches Zentralmuseum 

3.	 Partie rédigée par M. Brunet et B. Fort. 
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de Mayence (RGZM) qui a mis en évidence la présence d’une cordelette enfilée 
dans l’un des anneaux de suspension. La restauration a permis également de 
mieux cerner le décor de ce fourreau : décor pointillé sur le corps de l’animal sou-
lignant son poitrail et son encolure, œil figuré par un ocelle, pointe du fourreau 
portant deux incisions parallèles. Des réparations de l’entrée de ce fourreau ont 
été observées : après brisure de l’un des anneaux de suspension, deux petites tôles 
de réparation fixées par de petits rivets à tête circulaire viennent renforcer cette 
entrée en créant un nouveau système de suspension.

Les recherches bibliographiques nous ont permis de trouver cinq parallèles 
dont l’un est issu de prospection non autorisée (fig. 4). Cet exemplaire, dont la 
découverte a été mentionnée sur internet en 2013 (www.lefouilleur.com) et qui 
depuis n’est plus accessible en ligne, doit être interprété avec prudence. En effet, 
cette découverte ne peut être localisée précisément et nous ne connaissons rien 
de son contexte d’enfouissement. Néanmoins, la photo publiée nous a permis 
d’effectuer un relevé de l’objet dont le fourreau et la lame étaient conservés.

Le second parallèle provient du site de la ZAC du Griffon à Barenton-Bugny 
(Aisne), fouillé en 2009 sous la direction d’A. Audebert (Conseil général de 
l’Aisne, rapport d’opération en cours, étude M. Brunet). Ici, seul le fourreau en 
alliage cuivreux subsiste. Ce dernier a été mis au jour dans une portion de fossé 
bordant un bâtiment sur solin très arasé ; le fossé contenait des matériaux sans 
doute issus de la démolition du bâtiment dont un fragment de chaîne en fer com-
posée de 22 maillons pour la plupart en forme de 8. Ce niveau de démolition est 
daté du milieu du iiie siècle.

Le troisième exemplaire, lui aussi un « simple » fourreau en alliage cuivreux, a 
été découvert sur le site de Chièvres (Hainaut, Belgique) par J. Dufrasnes en 1986 
(Dufrasnes, Leblois, 2004). Il provient d’une fosse en relation avec un bâtiment 
gallo-romain. Une chaîne en fer placée dans la fosse délimitait un espace circu-
laire dans lequel se trouvait le fourreau. La fosse a également livré un sesterce 
de Commode, deux charnières en fer, un clou, un fragment de bracelet en verre 
noir, un radius de chien, quelques petits fragments de tegula et des tessons de 
céramique caractéristiques des cités des Nerviens et des Tongres. La fosse est inter-
prétée comme une structure ayant contenu un baquet ou abreuvoir serti d’une 
chaîne avant de servir de fosse dépotoir. Son comblement est daté de la fin du 
iie siècle ou du premier quart du iiie siècle.

Le quatrième exemplaire est lui aussi conservé sous la forme d’un fourreau en 
alliage cuivreux. Il a été découvert en 2006 à Paris au cours des fouilles menées à 
l’Institut Curie et dirigées par D. Busson (Ville de Paris). Il est issu d’un niveau de 
démolition d’un atelier de tisserand, situé le long d’une rue, et caractérisé par la 
présence d’un métier à tisser et d’un lot de pesons. Ce niveau est daté du milieu 
du iiie siècle.

Enfin, le dernier exemplaire de la série nous a été signalé par J. Dufrasnes. Il 
s’agit d’un fragment de fourreau en alliage cuivreux conservé et exposé au musée 
de Laon (Aisne) qui apparaît dans les inventaires du musée vers 1940 (no inv. 2-520, 
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Chièvres

Laon “ZAC du Griffon”

Localisation inconnue

Laon et environs

Rivet

Arcis-sur-Aube 

Arcis-sur-Aube: vue du couteau et de son fourreau (cliché: M. Brunet)

Tôle de réparation
Paris Institut Curie

0 2cm

0 5cm

Fig. 4. Le couteau à fourreau à décor zoomorphe ajouré d’Arcis-sur-Aube et les parallèles connus 
(cl. M. Brunet, dessins B. Fort et M. Brunet).
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collection Delvincourt, informations Caroline Jorrand, Ville de Laon). On ne 
connaît rien du contexte de découverte de l’objet excepté la mention « Laon 
ou sa région ». Ce fourreau, bien que morphologiquement très proche des cinq 
exemplaires précités, présente des différences stylistiques importantes : les détails 
du corps de l’animal ne sont pas figurés par des pointillés mais par des triangles, 
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Fig. 5. carte de distribution des couteaux à fourreau à décor zoomorphe ajouré (DAO B. Fort et 
M. Brunet).
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ils sont nombreux, le relief de la musculature du félin est marqué, ses pattes sont 
plus tendues que sur les autres exemplaires et les angles sont plus marqués.

L’examen de la carte de répartition des découvertes montre une distribution 
cohérente des cinq exemplaires localisés (fig. 5). Avec deux exemplaires, Laon et 
ses environs constituent le centre de la zone. Les cités des Nerviens, des Parisii, des 
Tricasses, des Rèmes et des Suessions sont également concernées par ces décou-
vertes. Certaines, telles que Paris et Arcis-sur-Aube, sont situées le long d’axes de 
communication importants. D’autres, Laon et Chièvres, semblent plus à l’écart 
des grands axes.

Les datations des contextes de découverte disponibles nous orientent vers 
une période de fabrication et de diffusion dans le courant de la première moitié 
du iiie siècle. L’exemplaire d’Arcis, issu d’un contexte légèrement plus tardif, 
pourrait alors avoir été conservé une ou deux générations après sa fabrication, 
expliquant ainsi la présence de réparation sur le fourreau. Cette dernière, cou-
plée au fait que ce couteau ait été conservé sur quelques décennies, suggère un 
attachement certain à l’objet (fonctionnel, matériel, affectif, etc.).

Le motif représenté sur les fourreaux de ces couteaux, une panthère en 
mouvement, est très courant dans l’iconographie romaine. La panthère, ou léo-
pard, est un félin répandu en Afrique et en Asie en passant par le Proche-Orient. 
Solitaire et opportuniste, excellent grimpeur et sauteur, le léopard a la particula-
rité de hisser ses proies à la fourche d’un arbre pour les mettre hors de portée des 
autres prédateurs. Durant l’Antiquité romaine, on rencontre ce motif sur diffé-
rents supports : mosaïques, peintures murales, sarcophages, etc., et sur tous types 
d’objets : lampes à huile, boîtes à sceau, manches de canif ou de petits instruments, 
fibules, éléments de véhicules (char), céramiques, etc. Comme sur les fourreaux 
des couteaux présentés ici, le fauve est généralement représenté en marche, voire 
à l’affût ou bondissant. Son pelage tacheté est souvent figuré et c’est ainsi que l’on 
peut interpréter les décors pointillés visibles sur cinq des six exemplaires connus, 
seul celui de Chièvres en semblant dépourvu.

La symbolique de la panthère ou du léopard peut être liée à la chasse et sur-
tout à la nature sauvage. Dans l’iconographie romaine, deux divinités sont souvent 
accompagnées de panthères : Dionysos et Cybèle. Dionysos, en tant que dieu qui à 
la fois libère et maîtrise la violence animale, est souvent accompagné d’un cortège 
d’animaux sauvages et son char est tiré par des félins, des lions, des tigres ou des 
panthères. Les panthères peuvent également accompagner les Ménades qui savent 
dompter les animaux sauvages. La déesse Cybèle, dont le culte n’apparaît dans le 
nord de la Gaule qu’au iiie siècle, peut elle aussi être accompagnée par des félins, le 
plus souvent des lions, mais parfois aussi des panthères. La fréquence du motif ne 
peut systématiquement être mise en lien avec le culte dionysiaque et encore moins 
avec celui de Cybèle qui apparaît en Gaule assez tardivement : il doit être interprété 
avec précautions, il s’agit d’un motif décoratif très prisé durant l’Antiquité.
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Au sujet de la fonction de ces couteaux
La fonction précise de ce type de petit couteau, appellation choisie par commo-

dité, à fourreau à décor soigné n’est pas assurée. Ses dimensions le rapprochent des 
couteaux à usage personnel, mais sa morphologie, et notamment la largeur impor-
tante de sa lame en regard de sa longueur assez faible, peut suggérer un autre usage.

Ainsi, afin de mieux comprendre quelle a pu être la fonction de ces objets, 
nous nous sommes tournés vers d’autres instruments qui pouvaient présenter 
une lame semblable.

Le premier parallèle qui vient à l’esprit est celui des couteaux miniaturisés, 
tels ceux du Limousin, interprétés comme des objets votifs, car non utilisables 
(Lintz, Vuaillat, 1987). Nos exemplaires sont néanmoins utilisables comme le 
suggèrent leurs dimensions et peut-être aussi le fait qu’ils aient été portés à l’image 
de la découverte d’Arcis.

On peut alors se tourner vers les « couteaux de toilette » sans doute utilisés 
pour la coupe des ongles, décrits par G. C. Boon (Boon, 1991 : 22) et qui ont 
des longueurs de lame similaires. Il s’agit néanmoins, dans l’immense majorité 
des cas, de couteaux pliants de type canif dont le manche est le plus souvent soi-
gneusement décoré. La lame n’est donc pas protégée par un fourreau mais par le 
manche. En outre, si la lame de ces couteaux de toilette est élargie, elle l’est à la 
pointe formant ainsi un dos oblique.

Les rasoirs romains présentent un certain nombre de similitudes, mais le 
manche de nos couteaux ne semble pas suffisamment ergonomique pour per-
mettre une telle interprétation. De même, les couteaux à affûter les calames n’ont 
pas de fourreau et présentent, quant à eux, des lames plus longues et assez fines. 
Leur morphologie ne correspond donc pas non plus à celle de nos objets.

La présence d’un fourreau doté d’anneaux de suspension indique que la lame 
devait être protégée et l’objet suspendu comme le suggère la cordelette d’Arcis.

On se tourne alors vers les exemplaires de Paris et d’Arcis-sur-Aube dont les 
contextes de découverte peuvent apporter des indices quant à leur fonction. Le 
fourreau de Paris provient du comblement d’une structure semi-excavée liée au 
tissage. On peut peut-être interpréter nos objets comme des petits outils de tis-
sage. Aux iiie et ive siècles, les objets liés à la fabrication du textile sont souvent 
déposés dans les tombes féminines et c’est peut-être ce à quoi on assiste à Arcis.

Ainsi, les couteaux à fourreau à décor zoomorphe ajouré, bien que ne 
constituant pas des productions exogènes, forment une série remarquable (mor-
phologie, datation, répartition). L’exemplaire d’Arcis-sur-Aube, déposé comme 
offrande funéraire à une période légèrement postérieure à celle admise pour sa 
diffusion principale et qui a fait l’objet d’une attention particulière puisque soi-
gneusement réparé, prend un sens particulier.

Conclusion : les objets élitaires, expression de la classe dominante

Les quelques exemples détaillés dans ce texte proviennent tous de tombes, 
féminines ou masculines.
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Par le matériau employé ou le décor qu’ils portent, ils sont significatifs de 
la classe dominante. Leur relative rareté, voire leur absence dans les autres 
ensembles contemporains, renforce ce caractère élitaire. À Buchères, la nécro-
pole regroupe des défunts appartenant tous à la classe sociale dominante de La 
Tène ancienne. De même, à Arcis-sur-Aube, les deux sépultures dotées des objets 
décrits plus haut se différencient du reste du groupe par une architecture funé-
raire complexe (double contenant) et un abondant mobilier.

Les objets élitaires sont porteurs de multiples sens. Ils sont significatifs des 
échanges entre les populations, mais également de l’influence voire de l’appro-
priation de ces échanges par la classe dominante. Ils laissent entrevoir également 
l’organisation du territoire et les alliances entre élites par le biais de ces échanges 
commerciaux, qui peuvent évoluer au gré des intérêts du moment, comme ce fut 
le cas pour le corail au iiie siècle av. J.-C., avec la rupture de l’approvisionnement 
de l’Europe celtique au profit de l’Inde.
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